
mement compacte et simple face. Il va sans dire que si l’on
veut pouvoir l’intégrer, avec ses composants, dans un capu-
chon de connecteur sub-D, il faudra impérativement faire
appel à des composants CMS. Attention à la polarité des

condensateurs « électrochimiques » C1 à C4. Toute tentative
de correction d’une erreur d’implantation sur une platine CMS
peut avoir des conséquences désastreuses.
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Bien qu’Elektor n’ait jamais lancé de concours prônant des
« oscillateurs au plus petit nombre de composants », l’auteur
s’est senti mis au défi par l’article « Un oscillateur à trois com-
posants » publié en juillet/août 2001. Le résultat est présenté ici,
représentant une réduction du nombre de composants de pas
moins de 33,3 % ! Le domaine des hautes fréquences (HF) a
cependant été préféré à celui de l’audio.
Cet oscillateur Hartley peut être construit avec un seul transis-
tor à effet de champ et une bobine. La bobine a une prise pour
fournir la quantité de rétroaction positive nécessaire au circuit
pour démarrer et maintenir l’oscillation. Les capacités parasites
engendrées par la grille du transistor et les fils de la bobine

sont suffisantes pour faire
résonner le circuit aux alen-
tours de 3,7 MHz, les données
de la bobine étant indiquées
sur le schéma. Le diamètre
intérieur de la bobine est d’en-
viron 8 mm et aucun noyau n’a
été utilisé. Rapprocher la prise
de la grille réduit la distorsion,
mais il arrive un moment où
l’oscillateur jette l’éponge et
refuse de démarrer.
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Oscillateur Hartley 
à deux composants

Rev. T. Scarborough

Voici un circuit offrant une LED qui flashe de façon aléatoire et ce
pour une consommation de courant très faible puisqu’elle ne
dépasse pas 1 mA et ce avec un nombre réduit de composants. Vu
qu’il nous reste 2 portes inutilisées dans le 4093 (une NON-ET
(NAND) à trigger de Schmitt à 2 entrée) un seul circuit intégré de ce
type devrait nous permettre de piloter séparément 2 LED clignotant
aléatoirement. L’un des intérêts spécifiques de la présente approche
est qu’il est possible de jouer sur les durées tant minimum que
maximum de flashage, et partant sur le degré de cette « aléatoirité »
elle-même.
Tel que présentée ici, l’électronique produit un flashage aléatoire de
la LED D5. Les portes IC1.A et IC1.B servent à réaliser 2 oscillateurs
conventionnels, qui travaillent chacun à une fréquence relativement
faible. R2 et R4, en combinaison avec D1 et D2, définissent des rap-
ports signal/pause impairs pour les oscillateurs de sorte que l’on
dispose d’impulsions négatives courtes aux sorties de IC1, à savoir
ses broches 3 et 4. Ces impulsions mélangées par le biais des
diodes D3 et D4, produisent l’allumage de la LED D5 et ce d’une
façon pseudo-aléatoire. (024048)
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LED à flashage aléatoire




